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L'Avenir d« Koubaix-Tonrcoing 
et, eMé da 11 h w M e kart 

corde autour du cou du 
ba à l'éteaaater. 

| » aasteano» d'esawtt de placer si 

Cje et le noeud coulant et il H 
tria. Se» agresseur», eflrayés, 

faite. 
_ j» complice de la femme Mehard 
: çaatonoier, est l'homme avec qui 
te. 
lit être It mobile de celte tentative 

i recherche activement Ici auteurs de 

i n'a heureusement aucune blessure 
en sera quitte pour prendre quel-

i de repos. 

DRAME CONJUGAL 
10 «ai . — Les époux !•:..., habita 
s d'Assa*>étaieat mariés depuis^ r 
L JM» 1* boa accord fui de peu de 
eetrx. Des disputes éclatèrent, pais 

nière, après oae scène violente 
laquelle la femme fut rouée d 

• mari, vers quatre heures du ma 
g calme se rétablit dans la maison et per 
•ttfi s'inquiéta davantage des époux E. . 
ris mu heure après, les voisins furent in 
•odes par une odeur d'oxyde de carbone 

dégageant du logement des jeunes 
frite. 

faveaCotcirenl la porte et trouvèrent ta jeune 
1 basasse étendue mr le lit et râlant. 
' A U suite des coups que lui avait ti 
asari, le feiume E... avait été prise 

' aJûK E . . . avait placé sa femme sur son lit et 
aiatt allumé deux réchauds de charbon pour 
Vamshyiier, pensant que la mort arrivant avant 
asst frlarme fut donnée par les voisins, le décès 
•trait mis sur le cotnnte uun su" 

: Cen 
êflmm 
•Vtte. 

tes obsèques de M. Rolland 
s*ari». 50 mal. — Les obsèques de M. flo 

laad, père du sympathique M. Charles Uolland, 
iipteisVnt de la chambre de commerce françai" 
,•) •râtelles, ont eu heu hier an Perreux. 

• . Rolland avait habité longtemps la Belgiqi 
. t t j avait laissé les meilleurs souvenirs. 
i Bcùopera, comme entreoreoeur. à la con 
teraction du barrage de la (<ileppe cl du Palais 
de Justice de Bruxelles. Il construisit nu 

tetttière d'Evere. 

NOUVELLES ETRAliGERES 

Les Socialistes allemands 
Berlin,*) mai. —Les socialistes sont dècid 

a mener 1res vivement la campagne électoral 
L'organe du parti, le M'oruei», assure que 
les compagnons donnent un vigoureux COL 
d'épaule dans le premier arrondissement de 
BerJho, la capitale de l'empire sera uniquement 

•éseotée au Reichstag par des sociables. < 
; oae les socialistes L'ont jusqu iii eumoi 
u l u cinq auXtes.arrondissements de lier! 

Appel des réserves anglaises 

grandes villes ont reçu du s 
rordre d'afficher des plan 
pênes sous les armes en c 

U s traitemants ecclésiastiques 
KS B . W I K R K 

stunich, 29 mai. — La Chambre des Député 
• rejeté définitivement l'amélioration des Irai 
tements des ecclésiastiques, proposée par le 
«avernement et approuvée par la prêt " 
Chambre. Ont voté contre la proposition 
•Mmbrcs du centre et de la Ligue des pav 
•oar : le» libéraux et les conservateurs. 

LA BELGIQUE 
Tnlentes bagarres électorales 

A T K R N O \ M 

' fcrwciîes, 28mai. — Hier.à Ovcrmeur. arron 
dùsemcnt de Tcrmonde. de violentes bagarre 
«Mont produites entre des partisans de M. du 
Catillon. le démocrate chrétien qui est en 
Wllottage avec M. le ministre De Brujo, et des 

Les fidèles de M. De Bruvn avaient déjà emoê-
eaé les démocrates chrétiens de donner "un 
• t e t * » . 

Dans la soirée, les discutes dégénérèrent en 
latte au couteau, l'n coup de revolver fut tiré 

' 'testa un démocrate chrétien. 
ae propagande exaspérée se pourauii dans 

l'arrondissement da la part de» deus 

D U I . 

eatttlrnhf in mm it \tmtm 
(Xouveaujc défaits) * 

» mai. - Le travail de sauvetage 
___ aat entrepris par les chantiers ahan-

I H M I I , dit «Troublages».On se trouve, dit-on, 
M présence de trois cadavres, que 1 on ne peut 
stégacsr «ae difficilement. 
Des sacs goudronnés,des toiles et des appareils 

Usités en ces circonstances, ont été descendus 
ce sMtia à 8 heures, pour la remonte éventuelle 
4 M cadavres. 

D'après les prévisions, les douze victimes en
core k découvrir doivent se trouver au som-
sjael 4a plan incliné dans le montage. 

^Peinieie 
Heuie 

Pfwhaine Crise ministérielle 
• N I T A L I E 

ttaaaj. — Ls situation ministérielle 
• en plus critique, l a 
M. lire constitué. 

ir les blessés 
I été une des 

t W07CM Iti plus efOcaeet 
i en fttew dti UcMéf de 

i t » »»»k«hn : S . •owerialioB 
t * O M Mot oirfertn lit M o « M 

CBomOoii-ftdoffr, • M I C M M 

•fti i ie 
de terre et de mer », 

- _ J» Jn»t«ite«> «1 l'eU-
• « • F r u c e . . 

l et le répeMideei de ces ton, m 
i c t t n f i l — peu déHtetee, 
i #—UniijrefceeM,, de k 

» s dit. 

ealro"d«ui puissances étrancores, nous disait le 
docteur Duchausioy, le fondateur de l'Associa
tion des Dames françaises. 

» Mais par contre, dans te e u d'une inlerven-
tion volontaire de notre part, elle nous impose 
la plus stricte neutralité. • C'est con formé ment 
à ces principes que, par des moyens différents, 
on va le voir, nos trois sociétés de la Croix-
Rouge se sont mises en mesure d'utiliser au 
mieux les ressources déjà fort nombreuses qui 
leur sont parvenues de toutes parts. 

La Société de Secewra au* Ueoséa 

Dès les 
Jufîa' 

de la guerre, le c 

formes — argent ou n 
leur sont destinés leur 
elle a écrit dans ce sem 
Rouge 

i Société de secours aux blessés 
une somme de 50,000 francs à prendre 
a fonds de réserve. « Eu tant que SocièL 
disait Lier, le secrétaire général, noi 

cette a 
exactement la moitié u. l'Espagne et lu moilU 
aux Elats-l'nis. » Mais, û côlé de cette loulnh.i 
lion officielle, la Société a ouvert Jeux listes de 
souscription, l'une pour les blesst 
l'autre pour les blessés espagnols : cuaqi 
cripteur a ainsi la liberté de spécifier en faveur 
de qui doivent cire utilisés ces dons ; de 

déjà reçu une cinquantaine do 

l'utilisatioi 
ainsi recueillies, la Société a voulus'en remettre 
à chacuoft des deux Croix-Rouges espagnoles et 

de spécifier sous quelles 
.ture — les secours qui 
icralcut le plus utiles, et 
aux intéressés. La Croix-
pas encore eu le temps 

donner une réponse; fa Croix-
Itouge espagnole a demandé que les envois lui 
fussent faits en argent: conformément it ces 
instructions, une première sonnas de £i,<W0 fr 

gnole de Paris 
cITcclués dans les mêmes conditions. 

L'Association des tisanes iYaaçaUer* 
Apres avoir décidé de ne pas entamer 

fonds de réserve qui. sc'.on Msj statuts, ne p 
être utilisé que pour les blessés do nos arm 
et de notre marine. I Association des dames 
françaises a ouvert une souscription où chacun 

.Leurs est également inv ' ' 
isiens sur t'attrjbutio. 

laite de 
proportion des secours destinée nus fispagnols 
est de beaucoup la plus considérable. 

Spontanément et pour évitai toates diili.'iit-
tés, tout reproche qui aurait pu lui être fait 
d'envoyer des secours de guerre. I Association a 
déeid.' de convertir elle-même ces souseriplions 
en médicaments, instruments de chirurgie, ma
tériel de pansement, etc.: de même nom' échap
per aux risques possibles d'une prise ou de tout 
returd occasionné par la guerre de course, 
l'A-sûiiation a décitié de ne pas faire directe
ment ses envois : elle les transmettra respecti
vement aux gouvernements auxquels ils seront 
destinés en leur laissant le soin d'en ass'irer 
eus-mèmes la plus utile réoartition, 

L'iaHiu dew rcnsaies) «te Framee 
A Union des l'emmcs dé France où une sous

cription vient dètre ouverte, la difficulté que 
oo'is venons de siguaier sera tranchée par les 
donateurs eux-mêmes : en même temps qu'ils 
feront connaître en faveur du rrttel des deux belli
gérants leurs dons sont destines, tisseront invi-

spéciiicr s'ils désirent que leurs envois 
expédiés en argent ou en nature, 
trois sociétéa de In tiroix-Hougc ont pris, 

les plus minutieuses précautions pour 

bien gardées de 1a relever. — e>. R, 

Les sociétés dû Secours mutuels 
Aux termes d'an décret taséré au Joumml 

Officiel, le décret du 31 janvier 1888 relatif 
aux Sociétés de secours mutuels, est rapporté. 

Les sociétés de secours mutuels appelées à 
bénéficier des dispositions de l'article 10 de II 
loi du 20 juillet .« t t sont divisées en sept calé 
gories ainsi qu'il suit : 

ire catégorie : Sociétés dont la pension 
movenne est au-dessous de ;«> fr.; 

Sociétés doat la pension moyenne 

lie tue». IsrBerlin avec 349 k, 180. [vont chercher les membre! de l'administration 
A co montant. Iiertia descend. La peloton de lete mnniciule au. dt>*B*aL o i n i r U 

1 part t toatt vitetss et fait perdre au i.remier BWi I . ' .T* .T^ . , ™ .ï^* 
tour» Stéphane put 
Robt. Oana, Uoller. 

heure, 1er SiepiiSB' 

but purement humanitaire : elles 
(aient pas inutiles si i on songe aux ensceptihili-
tés toujours possibles des puissances intéressées 

neutres : l'an dernier, la (irèce refusa 
que lui offrait te Croix-Kouge olle-

la Croix-Uouge pour les blessés espagnols 

L'alidanee cléricale-socialiste 
d e l a * r * c i r c o n s c r i p t i o n d 'AvOSKe» 

M. Rressy. gérant du journal socialiste l'e4r#-
;• Fourmixicn.aous adresse la lettre suivante, 
enous reproduisons impartialement : 

Moniïen- la ié H acteur dn Progrte d" Nirà. 
Votre journal avant pub 
IreMiVAat-MuiVa. js i 
IN en lieu et place ds 1 

Ladaldjdaï". Mu. 
prétendez qne n 

, M. Mcivl 
:. |" i.. ; jjn.t J 

pour ledcniu 

'il. U'arcicr 

et je comlialtrst de toutes 

inemi oe la lïepabliq 
U. Goillemia parce quu est le 

d"fjttVt) qai, do tonlo la Chambre, a les voles le* 

arborée par an homme politique n'est 

La ligne politique de notre journal a loajonrs été 
- - te lei radicaux, et ai la pénible 

e peut non» as accoter. 
(enter les remerciement* de If. 

t donc complètement fausses. 

Fournies, le M met 1898. 

Cette lettre nous renseigne sur l'état d'esprit 
de certains socialistes. Elle montre, comme 

dit, que beaucoup des électeurs de 
M. Roussel ont voté, au second tour de scrutin, 
pour le clérical Mercier. 

" Bressv nous dit. pour justifier cette atti
tude, qu'il considère l'opportunisme comme le 
pire ennemi de la République, et il souligne le 
mot : pire. 

déchaîner* la réaction que nous~subissons depuis 
deux ans. Car, 1* eonlre-partie s est nécessaire
ment produite : certains n opportunistes » ont 
été amenta, a leur tour, a considérer les socia
listes comme les pires ennemis de ta Républi
que. Tout cela k la grande joie, eettejur le grand 
profit des cléricaux, 

H. Bressv s'efforce de prouver que l'alliance 
cléricale-socialiste qui s'est produite dans la 

circonscription d'Avesnes a été spon-
_ M n'a été conclu aucun pacte, selon le 

mot du "jour, et que lui. Bressy, n'a jamais eu 
aucun rapport avec M. Mercier. Mais le chef des 
socialistes de Pourmies, M. Cousin Corbier, 
poarrsit-il affirmer qu'il a'est point entré en 

— I arec le candidat clérical lul-

le patroa de Notre-Dame-de-
rUsiac.M. Le#rosT 

testegatioa de tente psWteja* frsache et loyale, 
t s n a a a r autour 4e tel, Mtar (aire échec a M. 
•enlleimn, tes voù issiarYitttefa arec tes voix 

ratég. 
e 3 0 V 

;t* catég : Sociétés dont la pension moyenne 

d e l t i s ISOfr.; 
5-j catégorie : Sociétés dont la pension 

moyenne est île VA i< »W fr. ; 
i f catg. : Snalétès dont la pension moyenne 

e s t d e ï â l à.̂ WOfr. ; 
7e aaty. : Sociétés qui non! pas encore cons-

lih»; tic nensiona. 
t:haquê année.la sommealtribiièe aux sociétés 

de secours mutuels sur les comptes abandonnés 
des Caisses d'épargne est répartie, par arrêté 

Cette répartition est faite, 

i Frederick, 

Se. Dertio. k in tonr — Se, Garin 

37i3 U 
Dulck — 4e, Robi, à 4 t 

i denï tosrs 

i. 891. 

pédale 'd'au coi 
niMseit forteii 
13e heure, le' 
slsure, 40J kd 
lte heu», 814 

Btrtin et de Oarin. 

• heare, Creitë touche la 

'JtfJ^t -!«**' t oHlĵ é d 
. Jpsi l 3 lie 

moment le gronpe des «MvistM 
î depni» 3 heures du 

KaltecoW h. «40; Robt Kftk.tW. 
i k. î'U;Ro!.! 541 k. 33J; 

a Grande-Pondant qu'ils passent la . 
Harmonie » joue la Marttillaitr. 

" terminée, M. Laper» remet h M, 

it h reprendre 

7 Oarin 070 k. 

9» k. 7a 
- MnUer 501 le. 433. 

NOS SOCIÉTÉS MUSICALES 
a a c o a c o a r * 4 e C h a n s a y 

pal de Detialn. promier prix d'honneu 
• prix de leclurs a vue, prime d'j mille 

"francs. 
division. — I.i Ilrtiifinonlaise 

d'honoeur, prix d'exéeufron. Les Trouvi-r 
Tourcoing, premier prix de testera à vue c 
d'exécution. 

DeMbèeae division. — La Lyre d̂ : Rouai, trois 
premiers prix. 

-L'Harmonie deSainL-Soi 

Distinctions honorifiques 
lue la proposition du ministre de l'inlcrieur, i 
daiiles d'argon! de iz classe ont. et-: aconlï 

pour faits de sauvotage, sni personnes dont 
MM Orif 
iea ; Jouvniaui, ic 
ludoiQ. i.-nJarma 
rnt (k •• -tu-'s municipale de Lille; Lever, Uente-

Demanet.puddlenrn Nenl Mr ml ! Fi/mlnn. capo-
-at des pommier; i\ Ssint-Omst ; Buridan et Lelen, 
iin,riicr.< > Sunt-Uraw; Dgrieni, mineur, h Billy. 
lonii^m ; Hou-/, i'actenr des po..te*. h Verne»; 
toreut, «m-ni'dïoolU-s. h Calai* : ïerrape aine, 
iinenr. à_ llamnjaarl ; Laveaat, adju.tant au 73e 

Nominations officielles 
paix- — teont noinuits sapplcaats de 

Liau'ov (NorJ), M. Alfred July, en remplace-
— -, d.r,d<,. J ^ 

mton Est (Nord). M. Albert Allo-
do M. Montonui.-. nm a ;-W: iiin.im- m 

A Lille, 1er arrondi s *eraent (Nord). M. Léon 
IIÛIU.-, avoaê, en remplacement de M. l'iij^;, eeedat 

CofiseiHers du commerça extérieur 
Sont uommes conseillers du c 

MM. Geor: 
Duokerque ; 
Goiupognie de f 

DeJcrue, négociant en grair, 

itula r.'.-, 

Tourcoing ; Michau, fahricant de 
_ de laine à Beauvois ; Alfred Se.vdoux. ré

gent de la Banque de France, de la maison 
Seydoux et Gta ; Jean Trystrom. Gsarfes \';m-
;nnviJHTL'he id Woussen. membres de la 
chambre de commerce de Dunkcrque. 

Le personnel enseignant du 
Pas-de-Calais 

t la lista dos instituteurs et jaefitsérie 
Calais oui ont été promus de classas c 

i i t r | tavier 1808 : 
w n m n t n i , - MM. Lévêque, »Ug:aire h 
Bloque!, stagiaire h Bethnne — Frion. sta 
Lrras — Basset, staeiairo à St-Omer — Csni 

— Leprêtre, stagij 

— sfmea Clnirnict, tlagii 
' aire a Leas — \TBt 

ier. stagiaire dele^oee 
e Calais — Léonine u i m , 
Marthe- Pravost etpjiaire a 

gela Pruvo*t, stagiaire a Bruay — Louise Tiuileol, 
à Bn<.n.4=. 

Carré, stagiaire h Oisy-le-Vorper — Lebor-
frne-Crê DBe, stagiaire a Lesu— astseSB, Stss>bdrs I 

Le^rand. ttapaire a Brimeux — Lon-
-— *• Campa c^tc-lezllesdiu — Piquet, 

Aoii-le-Chiteau, 

Raoult. steg 

St Orner -

• • • ' v . . ' 

stagiaire à Sl-Oraer — DecUrck-DoTmevn 
Boulogne — Defoataine, stagiaire k Ruvaulcourt 
•Marie Ouffroy, stsaWaa a Arque» — Beh-lme, 

stagiaire ù Avion — Hubert, itagiaire h Ancliel — 
Mefii stsatetel k Dainrille — Catooillart, stagiaire 

Fédération des Sociétés agricoles du 
Pas-de-Calais 

ecevons sali ie M. Joonart qno Ie<t rëJnc 
voyages demandéei aux Compagnie? de; 
de fer du Nord et de tÎM «ont SCflfdiM. 

Non* ne saurions trop engager les adhérents « faire 
ltre dans la plos bref délai (en dehors de* 
igoemenls demandés précède ai men 11 s'ils onl 

— ' -poser et quelle sera la gare de dé' 

Uons de 

Les tambours en aluminium 
Il est actuellement procédé, dans divers asas, 

de troupe, a des expériences sur des tambour: 
"jl en aluminium. Les premiers résultat) 

expériences, qui doivent prendre lin li 
31 décembre prochain, ont permis de constate! 
que les caisses avec fût en aluminium, sans étui 

' rieures aux caisses & fut en cuivre, au poin 
ue de la sonorité et de la solidité, posséder 
eelles-ci I avantage d ôlre beaucoup plu: 

légères. 
Le ministre de la guerre a décidé, en confié 

quence, qu'en attendant la solution tambotu 
, il la s 

i liit « 
adkj • 

i «en rigo, 

solument indispensable) 
i objets qui 

LE SPORT 
VÉLOCIPÉDIE 

L a toarse sic •*« haeirea «sa 
Téla4a«aa« K«a«* i * , i>a 

Nsnt reptuaeas à la te heure le cesspts-reada 
s la cosrae de 41 heures. 
•Sertis est Mussier «ysat eouvsrt tt° kil 1.19; d 

N saivi de «seul et de 8lép%*ae. 
A la tte heitra» Betite sattasuaun premier a 

l ^ k d . W s s » . • -

*2e heure ; Stéphane 64Î» k. 453 
- MullerUI'ik.l5,S. 

• Robl67û 

: longtemps et le 

î kil. W j Rold 
im kil. r.Ai; MulLr. -;:>•; L I. an», l'Vûion:, O'.H kil 
:>W; Oarin. >•'' kil. lOt*. 

Il est donc fi hearcs (Ht da 
iî kd. (km sur Stcpliai 

. et Garin 

Stcnhane. 721 kd. ; Iïol.bo, 7»kH 
: Prédéric. 715 kil. ; Oarin. 700 ki 
Stéphane. 7IS kil. ; Rol.he, 741 kil. 

" Oaria. 715 
d'estomac, 

_ e la |,i-fe 
St.jpii.ne, KteUt. ; steMu, 708 kil 

: Prcdéri?. 715 kii. ; Oarin. 700 kil 
Stéphane. 7!^ kit.: Ro!.k>..-,4l kil. . 

Mutler. ?12 kit-; | . 'mkrr. W.i k.l. : Oarin. U:< kil. 
n. par suite d̂  violent* maux' des 
danandonner la conjtQ ot quitto la 

fulhr. 79, kii. : Krcdcri'.'. 
Rohbo fait. p:adaat eette boare, dos emballas*! 

H.'iucoaii il' VM~- r^n.-ii.Ken-, fin:, r.uivi avec intérêt 
pendint tiiati la journée du dimat:clie. Le 

nde* U hsarse. seeteila 
i; .T t> Heurta nu soir. ii:irn.io/.' .'niîoat' de 11 

isl'ï s:-n* lin. le* aUn. *.:on= amiisaifiil (.- jiuidif 
lies coorics pédestres donnaient Les résultats sui-

Course h pied. *>) méirei handicap : l;r. l'otte-
lain ; 2e Champion ; :ie Charoonnel. 
Scralch, 2.IXH) mètres : ter Champion ; ?• fhar-

nnnel ; lie Pottcmain : le Berlin, du rtunîiaix. 
t .f*0l> môtra.«. hoias, handicap ; ter Rover, tt 

Cours«a vclocipéHiiejaca — Paria - Sasul-

kl les lUsuUuts de la 

alen eaténrie. -
— 1er. Prenel. IJ h. 1S' 
" "" dero, S h. 2)' 31 

1 
- "J,-. Vijn 
ve. ftiliet. : 

Vijrni.-. •'.! li. 
iet, 3 h. 42' I 

liour.iiB. 4 h. 85' . 
, r-onuine, 4h. W. 
Départ : \> heures di 

. 6 r — tic. Ouroe 

SPORT HIPPIQUE 

i le prograramo : 

ituJ.&OO fr. pour eheta 
il-sang té* et Alerte di 
it de Comtncgne et àct 

juments i 

Lnga-.m. 

nal. k Betha 

'Distance ; 3,r00 mclres 

- Pris de la Ville de Bétlmnc {au 

4o course. — Prii du Con'oil?"néial ('rot niootél, 
200 (r. pour chevnut entier- cl iuin.•ni» d,; deiiit-
us de 0 à ? an*, nés et élevé* dam l- dénarte-
anl dn Pas-dc-Calai*. Ifetanc?: 3.TO0 mètres^ 
Engagements *ju*anau mercredi %i juin, avant 
îatrc (usure- du soir, chcï M. Dariei, *, rue du 

Tribunal, à Eetlinne. 
Courses an tralop — Conrse plate — Prii dfl la 
lœpagnie du chemin du fer du Nord (hack* et 
miui- t'cntltmeu nderset t';jrmer»|, &0<> IV. pour 

ments ds tante espèce e1 

~n-dss>us n'ajant pas. c 
rnier, dans d'autres 
si) que celles réservée: 
us d- i &pceple-chase! 

•aric. Distance J.(MK) m«t 
En^agemenLi jusqu'ai 

. î'T.u 
liUBt'JM c 

: harks et hanters ou d 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
R é c o m p e n s e ta un ouvrieîP 

Vendredi soir, une petite fùlc a eu lieu chez 
MM. Manche frères, entrepreneurs, rue de Son-
bise. Devant tous les ouvriers réunis, un dei 
patrons a remis i M. Alexandre Casternoann, 

médaille i 
M. Csstermann i 

lotlRS i 
loya 

La médaille qui lui s été remise p 
. scriptinn d'un côté : Hommage Cl 
tance de MM. Mancbc frercs k Alexandre Cas-
termann pour ses bons et lojau: 
bait, le 27 mai 1896. 

De l'autre c&lè tes armes de ïViubaii. Une 
ovation a été faite au brave o 

La Saint-Mamert 
Ainsi qne nous l'avons annoncé il r a quel

ques jours, c'est hier ^ue lu compagnie des sa 
K un-pompiers célébrait la fête annuelle de la la I m 

Samedi soie et dimanche matin, la fête a éU 
annoacée.nar des salves d'artillerie. A ouïe heu
res et demie a eu lieu la revue. 

A onze heures les pompiers sortent de leur 
UôM.einsi que la « (iraude-Harmonie 

neur de 2e classe. 
Les membres de fa municipalité rentrent à 

la mairie. 
Les pompiers dénient au son d'un entraînant 

pas redouble cl vont ensuite faire en ville leur 
promenade traditionnelle. 

* une heure moins un quart ils rentraient à 
hù tel. 
s officiers et membres de la municipalité 
;té dîner chez M. Hubert, capitaine com

mandant. C'est demain à deux heures et demie 
u'aura lieu le banquet d'usage. 
A trois heures, les pompiers se sont rendus 

il Tir National, Grande-Rue, où a eu lieu, sui-
lat la coutume, le lir à la cible. 
Cendant le tir la plus grande animation n'a 

Voici du reste comment ont été attribués les 

a membres honorairn si qui nous sut 
bnsceosil. 
, ehers sait des lociélli voisines, qui 

k rebtnsser par votre présence l'éclat ds 
"aonie; k vooe aussi, merci. Nous gardons, 
démarche le plut agréable souvenir tt* l le plat agréable souvent 

ds noirs sattsr dévouement 
'ombatttnts de Croi 

_,) promesse k faire, 
celle d être toujours Idètee s n drapean que 

Vous me permettre*, e 
terprète en proposant 

prospérité de s 
t terminant, d'*1 

pour notre cher pr«u> 
dent d'boaneur, M. Ooblet. 

Ces paroles sont accueillies avec enthousiasma 
t un vivat est chanté;puis la société.drapeau en 

promenade f 

été prodigué. 
•te* — On nous annonce la mort k ftn 
de U. Alcide Glétoo. demeurant rne f» 
i présentons à aa veuve el a sa tamillt, 

Decottigniet Alpbonse, clairon 
e«i couverts en argent. 
Lagache Emile, sapeur, 2$ prix 

1er ptit, 40 fr., 

13 fr., garniture 
de chemi __ 

Pardoen Alexandre, sergent, 3e prix, 35 fr., café 

Façon Charles, sapeur, 4ep.,23 f.. montre argent 

- Destoock 

Emile, sergent-tambour 9 prix, 11 fr. 

— Duthùit Léon, «ergeat 
eil — Dolattre Albert, docteur 

- \"cl;-ii- Mario, : 

Les fôtes de la Pentecôte 
C'est une c. 
une ftti hH 

)it à la campagne, soit a la mer. 
Aussi pour les fO-tes de la l'enfecôle, les Rc 

sisiens sont-ils partis en 1res grand nom! 
pour la mer ou les campagnes belges. 

Les accidents 
eut' : Victor Honoré, âgé de ?9 ai 

d'iiHvi-tiii rue Watt; taavaillant a In tetn 
cric Haussai DesjaosaaasHf, a fait une chute 
est fait niir> contusion au genou droit. Il subira 
oc ineapnctlé de travail de huit jours, 

— l'n menuisier, Armand heteourf, 
I ans. demeurant a Wtllems, travaillant" rlier 

MM. Pianquart. rue des ('leurs, a reçnà la i i 
gauche un coup de ciseau, qui ne lui a 
qu'une blessure peu grava et dont la guéri 
demandera six jours. 

Une mort subite 
Samedi soir, vers cinq heures, un ouvrier 

M. le docteur Montaigne, o p'pcle 
».ir lui donner des soins ne put "que constater 
déci-s dû u une congestion cérébrale. 
l.f Ciirps a été tnnâportc ii l'Hùttl-Uiett. Les 
in:;': ii!:, auront lieu ce matin» 

L'asthme d'été 
rmiitfe, dans Ja seconde quic 

de véritables crises d'asthme ES déclarent. Le 
crises est la 

poudre Louis l.egras. lue boite est expédiée 
franco conlre t fr. t» adresses a M. Louis 
Legras. 139, Boulevard Magenla, ù Prria. 

TOURGOING 
as de fa Société « /es Trouvères » 

au concours de Chauny 
phéon les Trùitrfrea qui s'est rendu au 
tirs de Chauny (Aisne), a remporte les 

guifiques succès suivants : 

l'unanimiti; avec l-jlic.l-
l'iionneur 

premio 
i rentrée triom-

V1LLL UE TOURCOLNC 

Condition publique des matières textiles 

Enfn'es du 23 au 28 mai lif'JS 

Cnnrlitiiinneraents. i.fM 

e la Condition publique* 

Une cérémonie patriotique à Croix — 
Ledrapeau des Combattants de 1 8 7 0 
1871, 

Comme n. 
Combattant: _ 
A cette occasion les sociétés de Croix et des dé
légations des associations militaires et de gym
nastique de Wusquchal, tiers, Houbaix et Tour
coing ont voulu donner un gage de sympathie 
a la nouvelle société. 

A neuf heures le teeal est encombré et quand 
arrive l'heure de se rendre a l'église pour la 
bénédiction a<) drapeau vingl-àcux i 
forment le cortège. Après la cécemon1 

giensc on est retourné au sièga de 

r eurent été offert, 
l'allocution suivante; 

Messieur*. 

échange de 
, • les vins 

'le Pcésident pro 

m 
(teaérositê duqui 

peau qu'une papu 
admiré, notre pr rc. 

•."™»CE 
précieux dévoiesseats 

I M h 1S SOI. 
• isals de 1870, 

est-ell* née que grâce k 
s générosité de n 

i phalange "*~* 

> ju,n 

MoDvassx . — Le festwat. - - L a gentille 
commune de Mouvaux avait revttu, hier, un ait 
de fête et de joyeuse té peu ordinaires. Le fesli-
val organisé par la municipalité, à laquelle s'é« 
(aient joints les dévoués membres de la com
mission de la musique municipale.a pleinement 
réussi.Pavorisé.du reste, par un temps superbe, 
rien ne manquait pouratlirer dans la commune 
nombre détrangers, les Sociétés répondant à 
l'appel des organisateurs étaient fort nombreu
ses el le cortège a été parliculëremcnt brillant. 

Il nous sérail difficile d'énumerer les so
ciétés ayant obtenu le plus de succèe, du reste, 
elle sont toates de la région, connues par con-
séquenl de tous, et H plus bel éloa<î que nous 
puissions faire d'elles, c'est de dire qu'elles 
sont toutes du Nord. Cela suffit pour rendra 
compte de leur valeur, car nul n ignore ici que 
les gociélés de notre déparicroent sont répu
tées toutes comme excellentes, ce qui n'est du 
reste .jii" justice. 

Roubaix avait formé le principal appoint dans 
le nombre desdites sociétés: 
tre excellente musique m 
Harmonie répondant a 1" 
leurs, avait bien voulu faire - _ 
lival. Une afflnence considérable _ < 

autour du kiosque de la tirand-Place 

i fete ligur: 
dpalc. Ii ' . 
tel des org 

groupait 

Cofwnbi 
trance et c'est 
siastes que noir 

la Grande Harmonie 
icuté dans la perfection un admirabl 
a : Le Bal tel t'f/i/ptienj.a Rapsodit 

heures, t 
tume, a ex 
programm 

tew'tta applaudis a 
i milieu des bravas enlltou-
aillante société a terminé son 

audition par la Marseillaise, demandée par 
tous les auditeurs. 

Nombre de maisons étaient illuminées: « 
signaler en particulier la décoration très pitto* 
resque de la demeure de M. \ incent. 

" Test terminée fort avantdans la nuit, 
la lin de ce l'estival réussi d'une façon 

aeu ordinaire et dont MOLIVUUX conservera 
longtenq.s le bon souvenir. 

LEO. 

L J I L I L E 

LES FÊTES 
do St-Sauvaur-St-Maurice 
Le soleil .-.ihuiLles fûtes Sainl-Sauveur-S,iint-

laurice rjtii avaient lieu dans un décor do ker-
lesse.onl lu-fîenfé un éclat très réel et leslisbi-

tants du quartier ont par la façon très cordial» 
dont ils reçu nos luttes et émis prouvé qu'ils 
avaient toujours le 5>v:ci de cette vieille hospi
talité flamande dont nos ancêtres étaieni si 
justement !KÏ« . 

i\:i r é c e p t i o n i l r s HOclftv* 
Toute te matinée, des sociétés sont arrivée» 
i gare IIJ Lille n;i par !;i roule gagnant au sort 

des l'anhires allègres ie siège di; comité delà 
rue Lottin où les organisateurs de la fêle leur 
ont souhaite hou sucrés et cordial accueil. 

Des vins d'honneur toi cte servis e1 eu liàle 
is Lûtes onl pris un repas !?g?r po'iv .. - ijrtpa-
r à la revue qui avait lieu rue de Maris, 

L a r e v u e d e s Socié té 5 * 
A trois heures dix, les premiers clairons rm-
incent dan= le lointain l'arrivée Je la uiiinic!-

palilé. La rue d" l'a ri s est noire de monde et. 
chacun admire les Sociétés rangées en bon 

et Sa marin, adjoints, (i'inYoy, Vaillai 
ment, conseillers municipaux, la Musique des 
Sapeurs-l'oirrpiers uui se trouve à la tète de» 
groupes, joue la Marseillaise, sous la direction. 
de son chef, M. Bourelle. 

Les conseillers sont arrivés par la porle de 
Paris et passent le défilé en descendant la rue 
de Paris gagnant ie parvis Saint-Maurice. Dana 
le cortèev se trouvent également MM. LeHercq, 
Tisserand et plusieurs commissaires de la fêta 
porteurs do I insigne. 

Au furet « mesure que les édiles nvane.ent. 
les musiques et fanfares jouent te MttnetUauê 
et les membres des sociétés chorales se décou
vrent. Celte revue rapidement passée et qui a 
duré dix minutes se termine au parvis s'-iint-
Maurice, point terminas des sociétés. LA con
seillera gagnent alors le kiosque de la rue da 
r'ives devant lequel doit avoir lieu ie deùle. 

L e Demie? 

La revue terminée, les soetété* don! non» 
avons donné les noms dans nos précédents nu
méros l'ont demi-tour à gauche et défilent par le> 
square lluault, les rues Saint-Sauveur.de Vives. 
deliouffler*. de Tournai, du Vieux-Miirrii-aus; 
Moutons, Saint-(i«noi*. du Priez, Fniiherb». 
des Ponls-de-Comines, de Psris. du Sec A rem-
bault, de llétbune, pince Iticbebé et boulevard 
de la Liberté. 

L E F E S T I V A L 

A la porlc de l'a la dislocatio 
rendent en bon ordre dan* lei 

; respectifs où ta foule les attend Uni 
Le premier groupe qui 

raprenail " " 

lênu temps que... 
des développements inespérés. Ce succès, D( 
devons, messieurs, h la grandeur de notre devisa et 
k notre ferme résolution d'oloif&sr ds sous la poli-
tijse. La France, ta République et le drapeau de la 
patrie ; voila tout ce qui nous est cher et esta noua 

Merci donc as* ouvriers de la première heure, I 
la peseta surtout qui uons s ai UrfSmeaL aidéa. * 
Mnasiasr OofaUt qm a bien voaln en acceptant U 
pfssteaae* A'soousmr, nous prêter ton nom. ans 
amas stasaasr l'ssesasl* ds la (émérosiic. 

Iterei, a cats tmi les prtsiLsft, se #oaï Ou* tes 

du prn-
_ la fanrâre Si-Sauveur la 

Lhorale de Ronchin, la Jeune Fanfare des trom
pettes, l'Esquermoisej les fanfares de Liber-
court, de Wahagnies, de Wazemmes, les En
fants du Nord et l'Orphéon de Kmibaii, la jeune) 
Fanfare de Moulins-Lille, etc., et avait son s'tèga 
de musique au kiosque dn square Ruault. 

Le deuxième groupe était placé au kiosque da 
la tue de Fives.le troisième groupe jouait au 
kiosque de la rue du Vieux-Faubourg, le qua
trième groupe enûn avait reçu comme emaka* 
cernent le kiosque de la place Jacquart. 

Tout en reconnaissant que les musiqoot eV te 
région qui avaient pr*té leur concours ont affir
mé des quslilés d'ensemble st de justesse hors 
pair, il nous est possible de constater, saoa 
chauvinisme eaaàérê, qoe nos sociétés locales 
étaieni dignes de tous points de figurer à leurs 

Ce festival laissera boa souvenir parmi tes 
amateurs de musique. 

C'est ainsi que psrml les auditions les plu» 
remarquées, 1" ïaut ester l'ouverture ae Pêéte et 
P w s a n , par les Anus réunis de Wsaamuaea et 
les S*int-SMveur, de Tnesse, exécutée par la 
Faatert te St-SauTsur qui, de 1 avis de tour, 
a'snt rien Isiisé à désirer. 

Dansua autre ordre, citons la Charale Ltt-
lêûe, (Hrectenr V. Vlflern), oui a fait granit 
ptSiJU i l û l L« ojirety, de $ai«Ui «t dtl Oor-
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